318 Journal Hiflorigue fur les
nietes obligations. Voici comme il com-
mence fa Relation.
» On peut dite qde les plus Illuftres Ro-
s»» mains, & les plus grands Heros d’Athe-
s» Desquiavoient rendu des fervices fignalds
» 4 leur Patrie , ont prefque to@jours eu
sy le fort d’en étre mal recompenfez , & de
s» voir que leurs plus belles aéﬁions €roient
noircie chez eux, & reprefentées fousun
5y faux jour, par des efpcits malins, quien
s, recu€illoient tout le fruit, Cleft le mal-
,» heur que le Gomte de Pcterborough
» vient d’éprouver en Angleterre ,quoi que
55 les fervices qu'il a rendus en Efpagne
meritaflent que le Public /us érigedt ane
9 Statué &c. o
Chefs d’ac= Parmi les principaux Chefs d’accufation,
cufationcon- dont on a voulu noircir Mr. de Peterbo-
sreceilord, rough, on en remarque quatre dans fon
Apologie, quifont, 1.quel’Archiducavoit
congl un veritable chagrin contre lui, &
avoit demandé fon rappel; 2. d'étre un
efprit fier & altier; ne voulant dépendrede
perfonne, ni méme agir de concert avec
les autres Generaux; 3. de n"avoir entrete-
nu aucuone correfpondanceavec fe Marquis
das Mizas & le Comte de Galloway, bien
loin de les frconder dans la conquéte de
Caftille s 4. Enfin d’avoir refulé de donner
de Yargent 3 I’Archiduc poue fon voyage
de Madrnt; & de payer les Troupes' qui
ésoient dans le Royaume de Valence, quoi
qu’il efir nouvellement touché cent trois
mille livres {lerting venant d’Angleterre ¢
poug les empioyer au fervice de ce Prince.
i Nous trouvons dans cette Relation , Pex-
trafy de plufieurs refolutions prifes dans
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